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				Photographie de couverture : balade vers le Capo Rosso et la tour de Turghju (it. 5).

				Toutes les photographies sont de l’auteur.

				Cartographie : Murielle Dubois/Glénat
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				Tous droits réservés pour tous pays
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				Informations routières

				ROUTES NATIONALES et TERRITORIALES : les routes nationales ont été transférées à la Collectivité Territoriale de Corse par la loi du 13 mai 1991 portant statut particulier de la Corse. Le changement de dénomination est effectif depuis 2014 : la couleur rouge des bornes est passée au bleu.

				– L’axe Borgo – Bonifacio, ex N 198, devient la Territoriale 10 (T 10).

				– L’axe Ajaccio – Bastia, ex N 193, devient la Territoriale 20 (T 20).

				– L’axe Ajaccio – Bonifacio, ex N 196, devient la Territoriale 40 (T 40).

				TRAJET ROUTIER : en Corse, on compte rarement en kilomètres, plus souvent en nombre de virages ! Les temps de trajet sont donnés, pour les besoins de la collection, au départ d’une ville, alors qu’en Corse, votre pratique du tourisme sera plutôt itinérante… Pas de panique donc : le trajet routier (même s’il semble long) fera souvent partie du plaisir de la balade !

			

		

		
			
				Les itinéraires qui constituent des œuvres de la FFRandonnée et mentionnés comme tels dans le présent ouvrage, sont protégés par la loi en application notamment des articles L. 113-2, L. 122-4 et L. 335-2 du code de la propriété intellectuelle. Les dénominations GR®, GR de Pays® ou GRP® et PR® ainsi que les marques de balisage blanc/rouge et jaune/rouge sont des marques déposées auprès de l’INPI par la FFRandonnée. Pour l’ensemble, tous droits réservés.

				Retrouvez tous les itinéraires sur www.monGR.fr

			

		

	
		
			
				La Corse est-elle la plus belle île de la Méditerranée ? Bien sûr que oui, peuvent dire les Corses, avec d’autant plus de modestie que ce sont les Grecs qui ont eu les premiers l’idée de l’appeler, dès l’Antiquité, Kallistè, autrement dit la plus belle…

				Il n’y a pas de doute : la Corse est bien le petit bijou de nature préservée que chaque marcheur recherche ! Évidemment, ça se mérite : on n’arrête pas de monter, descendre et tourner, en voiture sur les difficiles routes corses…

				Pas de panique donc si le départ de la balade proposée semble un peu loin de la ville de séjour : le parcours routier sera déjà une invitation à la découverte…

				Dans le cadre de cette collection familiale, je n’ai pas traité les grandes ran-données en montagne, ni les balades les plus longues, ou alors très excep-tionnellement, parce qu’il faut aussi pouvoir satisfaire les plus grands ou les plus costauds de la famille.

				Mais même en enlevant la partie la plus spectaculaire de la montagne corse, il reste tant de belles découvertes à faire, en bord de mer, sous le maquis, en forêt, au cœur des microrégions sur des chemins séculaires ! Car la Corse, si elle est unique, n’est pas une : elle est multiple, et sa diversité ouvre l’appétit du marcheur et du randonneur. Dans une île très cloisonnée par un relief tourmenté, chaque région, chaque pieve a ses couleurs, sa végétation, son architecture, son identité.

				Plus de la moitié des balades de ce guide vous amèneront donc à un monu-ment, que ce soit une tour génoise, un pont ancien, une chapelle romane… Le patrimoine architectural de la Corse est vraiment éparpillé dans la nature, et c’est une chance pour les marcheurs qui ne veulent pas seulement marcher, mais aussi, sans doute, faire de jolies découvertes.

				Laurent Chabot

			

		

		
			
				Avant-propos

			

		

		
			
				3

			

		

	
		
			
				Sommaire

			

		

		
			
				Carte générale de situation des balades	5

				Un pays à découvrir	7

				Les conseils du P’tit Crapahut	10

				Motiver les enfants…	12

				PORTO – PORTU / CARGESE – CARGHJESE (au départ de PORTO)

				Girolata	3 h	0 h 30	2	16

				Spelunca	1 h	0 h 15	1	20

				Roches Bleues	2 h	0 h 10	2	24

				Château fort	1 h	0 h 10	2	28

				Capo Rosso	3 h	0 h 20	3	32

				Evisa	2 h 30	0 h 25	1	36

				Omigna	1 h 50	0 h 30	2	40

				GRAVONA / CRUZZINI – CRUZINU – PRUNELLI (au départ d’AJACCIO – AIACCIU)

				Lac de Creno	2 h	1 h	2	44

				Mte Lazzo /Capigliolo	0 h 45	0 h 30	1	48

				Muna	0 h 30	0 h 50	1	52

				Menhir de Tavera	0 h 45	0 h 25	1	56

				Pont de Viggiani	2 h	0 h 45	2	60

				Boucle de Vero	2 h 15	0 h 25	2	64

				Pozzi du Renoso	3 h 30	1 h	3	68

				GOLFE D’AJACCIO – GOLFU DI AIACCIU (au départ d’AJACCIO)

				Monte Aragnascu	2 h 50	0 h 25	2	72

				Bois des Anglais	2 h	0 h 05	1	76

				Grand site Parata	1 h	0 h 15	1	80

				Monte Gozzi	2 h 15	0 h 20	2	84

				Capo di Muro	3 h	0 h 50	2	88

				Capanella	2 h	0 h 55	2	92
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				SARTENAIS – SARTINESE / ALTA ROCCA (au départ de PROPRIANO – PRUPIA)

				Cucuruzzu	0 h 50	0 h 35	1	96

				Poggio di Tallano	2 h 30	0 h 20	2	100

				Campomoro	0 h 45	0 h 20	1	104

				Cauria	1 h	0 h 30	1	108

				EXTREME-SUD (au départ de PORTO-VECCHIO – PORTI VECHJU)

				Roccapina	0 h 45	0 h 35	1/3	112

				Piscia di Gallo	1 h 20	0 h 25	1/2	116

				A Vacca Morta	2 h 30	0 h 25	2	120

				Fazzio	3 h	0 h 20	2	124

			

		

		
			
				Toponymie

				Chers touristes, accrochez-vous, vous allez avoir du travail et peut-être quelques soucis avec la toponymie ! Exemple, pour désigner le même endroit, on trouvera des panneaux, brochures, cartes, etc. indiquant tour à tour col de Vergio, col de Verghio, col de Verjio ou bocca di Verghju…

				Depuis bien longtemps, les noms de lieux ont été « italianisés », à cause de plusieurs siècles de domination génoise. Au moment du passage à une culture écrite (traditionnellement, elle était orale en Corse), certains noms ont aussi été francisés. Je me suis donc référé au nom d’usage le plus courant, et à la graphie la plus communément utilisée sur les cartes IGN et les cartes routières. Comme les panneaux routiers sont majoritairement bilingues, je donne aussi en italique le toponyme en langue corse, surtout s’il est vraiment différent.
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				Anse de Ficaghjola.
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				Un pays a decouvrir

			

		

		
			
				Nature

				L’île est véritablement coupée en deux par la principale barrière montagneuse qui la traverse dans le sens nord-ouest/sud-est. Cette barrière a été une véri-table frontière, pendant des siècles : auparavant, on distinguait Haute-Corse et Corse du sud en les désignant, vues de l’Italie, comme l’En-deçà des monts et l’Au-delà des monts. Même encore de nos jours, elle n’est franchie du nord au sud que par quatre cols routiers : Vergio (1 477 m), Vizzavona (1161 m), Verde (1311 m) et Bavella (1218 m).

				Partout des montagnes et, dans les hautes vallées, au relief franchement alpin ! Ce sont elles qui structurent l’allure générale du département : une série de stries transversales, une succession de vallées orientées comme les fleuves, du nord-est au sud-ouest. Les plaines, toutes petites, sont essentiel-lement situées près de l’embouchure des fleuves.

				La Corse du Sud, à l’exception notable du plateau calcaire bonifacien, est entièrement granitique, mais ses paysages sont pourtant très variés. La côte occidentale, en particulier, est extrêmement découpée ; on ne compte plus, entre Girolata et Bonifacio, les golfes, baies ou criques, toutes plus belles les unes que les autres…

				Et le temps ? Un climat sec et chaud en été, mais un relief sur lequel il tombe plus d’eau qu’à Paris, de manière plus concentrée dans le temps, heureuse-ment ! La Corse est une île pleine d’eaux sous toutes les formes (rivières, lacs, cascades, eaux minérales et thermales), et donc une île verte, avec une cou-verture végétale très étendue (les forêts couvrent 29 % du territoire, et quand la forêt s’estompe, c’est pour laisser la place au célèbre maquis !).

				À mi-hauteur, entre littoral et montagne, les villages émergent, à la manière d’îlots, de cet océan. Il faut plonger dans cette mer pour découvrir la face cachée de la randonnée en Corse : on part de la route pour une petite prome-nade, et on se retrouve sur un sentier raboté, encadré de murs moussus, usé par des générations de mulets. Au détour d’une rivière, on tombe sur un pont de 400 ans… et là commencent les découvertes et les surprises…

				D’hier à aujourd’hui

				Comme toutes les îles de Méditerranée, la Corse, particulièrement bien pla-cée au cœur des courants commerciaux de l’Antiquité, a connu toute une série d’invasions, de conquêtes, de périodes de colonisation. Les Grecs, en fondant quelques comptoirs sur le littoral (principalement Aléria en 565 avant J.-C.), ont été les premiers à faire entrer Cyrnos dans l’histoire. Les Carthaginois implantés en Sicile et en Sardaigne ne pouvaient que s’intéres-ser à la Corse et provoquer par-là l’hostilité de l’autre puissance montante de l’époque : Rome.
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				Accès : 14 km – 25 min de Porto.

				Prendre la D 81 pour Galeria et Calvi jusqu’au col de la Croix (bocca a Croce), au-delà d’Osani. Parking. Panneau Girolata, le sentier de Guy le facteur.

				Départ : col de la Croix, 269 m

				But : baie et fortin de Girolata

				Difficulté : bon chemin, caillouteux. Montée plus longue au retour, et en deux temps.

				Période(s) : printemps, automne, hiver. Trop fréquenté en juillet et août !

				Point culminant : 269 m

				Balisage : orange ou jaune, selon le sentier choisi.

				Carte : IGN Top 25 N° 4150 OT

				Buvette en saison au départ à côté du parking.
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				Le sentier descend en pente douce. Négliger l’embranche-ment à gauche, indiquant Ghjirulata par Vignola (peut-être celui de votre retour). Passer près de la fontaine [1] de Spana (0 h 15), puis descendre à l’ombre du maquis vers la première plage de galets, la cala di Tuara ; le ruisseau saisonnier est franchissable par une passerelle de bois [2] (0 h 35).

				Traverser la plage pour retrouver en face le sentier qui va remonter assez fermement, et sans ombre désormais, avec deux variantes. On peut choisir d’emprunter l’une à l’aller et l’autre au retour. Pour l’aller, préférer la trace littorale (le che-min du facteur, balisé en jaune, à gauche), un peu plus courte et surtout plus agréable du fait de la brise marine : elle s’élève rapidement, passe au plus près de la pointe de Tuara [3] avec un ou deux passages plutôt aériens, et offre pour finir une superbe vue sur le fortin et sa baie, avant un dernier passage à couvert. Si l’on craint d’être sujet au vertige, monter depuis la cala di Tuara par la trace de droite (panneau jaune, Girolata par variante Tra mare e monti, balisage orange) s’élevant dans le maquis à découvert, opérant sa jonction avec le TMEM (0 h 50) et grimpant jusqu’au col de Ghjanibarellu (1 h).

				Les deux traces se rejoignent presque en bas de la descente [4] en vue de la plage de Girolata, qu’il faut traverser pour accéder au pittoresque hameau (1 h 30), dont les maisons sont alignées sur la crête derrière le fortin génois.

				Retour par le même itinéraire, mais avec plus de montée qu’à l’aller, ne l’oublions pas !

				Variante de retour : pour un retour plus original, on peut utiliser le bateau-bus mis en place pour les habitants du village et faire la traversée du golfe de Girolata en barge, en 15 min seulement, et se faire déposer au débarcadère (spectaculaire) de Vignola. Prix : 10 euros (une dizaine de places seulement). Réservation sur le quai, par téléphone au 04 95 27 30 74, ou sur www.corsicabus.org.

				Attention : il reste quand même 50 min de marche pour remonter au col du départ. Rejoindre d’abord en quelques minutes un parking puis, pour éviter la piste trop exposée au soleil, prendre à gauche le sentier (panneau) qui serpente en sous-bois de manière bien plus agréable. Il longe d’abord le littoral avant d’aborder la véritable remontée et retrouve le sentier principal pratiquement à l’arrivée.
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				durée

				3 h

			

		

		
			
				dénivelé

				430 m

			

		

		
			
				Girolata (Ghjirulatu)

				Sans doute le dernier village de Corse à ne pas être accessible par la route, et un fortin génois du xvie siècle pour garder le plus beau mouillage du golfe !
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				La baie de Girolata.

			

		

		
			
				Le sentier de Guy le facteur.
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				La table d’orientation

				À faire avant le départ du col de la Croix, une balade de 10 min seulement, sur un sen-tier accessible depuis le parking (panneau « Panorama, table d’orientation 700 m »), en partie à couvert dans le maquis. Même si on ne voit pas le fortin de Girolata, la vue est plus dégagée qu’au col.

				La baie

				La baie de Girolata (u golfu di Ghjirulatu) s’étend dans la partie nord du golfe de Porto. Elle est restée très sauvage, Girolata étant le seul village situé sur le littoral doté d’un petit port, au creux d’une anse proté-gée par le promontoire de la tour. La baie est fermée au sud par le Capo Senino, le plus haut cap marin de France, avec 619 m.

				Le sentier de Guy le facteur

				Presque aussi célèbre que le facteur Cheval, Guy Ceccaldi a été pendant des années le facteur le plus entraîné de Corse : en l’absence de route, il faisait la tournée de Girolata à pied (7 km en 45 min, essayez de suivre le rythme !).

				La fontaine de Spana

				Jolie petite « fontaine » (avec son filet d’eau fraîche, tari en été, et son petit bassin). Au bord du chemin, elle est décorée de galets et datée de 1954.

				La plage de Tuara

				C’est la première plage rencontrée par le marcheur qui y trouvera fréquemment des vaches prenant un bain de soleil ! Après 

			

		

		
			
				Découverte

			

		

		
			
				La fontaine de Spana.

			

		

		
			
				La cala di Tuara.

			

		

		
			
				Le fortin de Girolata.
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				elle, on peut choisir de monter au col de Ghjanibarellu, ou suivre les traces du fac-teur crapahuteur, plus proches du littoral.

				Le fortin

				Le fortin de Girolata a longtemps été sous la dépendance de la citadelle de Calvi, sym-bole de la puissance génoise. La tour à l’ori-gine de la fortification date de 1551 ; elle a ensuite été renforcée par une seconde tour dans les années 1590-1594. Le fortin défini-tif a été réalisé en 1609-1610. Ses bastions visaient à le transformer en citadelle minia-ture : c’est que l’endroit était stratégique (c’est un des rares bons mouillages du golfe de Porto) et ne devait pas être laissé aux mains des pirates qui y auraient volontiers établi une de leurs bases. C’est d’ailleurs au large de Girolata que le célèbre Dragut, grand corsaire barbaresque, fut capturé par 

				les galères génoises des Doria en 1540, ce qui ne l’empêcha pas de saccager Bonifacio en 1553…

				Le fortin appartient au Conservatoire du littoral depuis 2009, des travaux de restau-ration ont été lancés dès 2016 en vue d’une ouverture au public. À l’été 2020, l’enceinte est déjà refaite (un enduit de chaux, à la couleur qui fait polémique, recouvre les murs de l’enceinte comme à l’origine). Espérons que le site sera bientôt visitable !

				L’aghja

				L’aghja, traditionnellement circulaire, est une aire destinée au battage du blé, pavée et cerclée de pierres dressées. Celle de Girolata (au-dessus du village, sur le sentier de bocca Palmarella), est particulièrement belle. Très beau point de vue sur le fortin et le golfe.

			

		

		
			
				Girolata.
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